
 

Laudes du Vendredi Saint, p. 1 
 

Prière des Laudes 
Triduum pascal 
Vendredi Saint 

  
                                                         Samedi Saint 
 

Ouverture On se lève 
 
 

Soliste : Seigneur, ouvre mes lèvres 
Tous : Et ma bouche publiera ta louange. 
Soliste : Dieu, viens à mon aide 
Tous : Seigneur, à notre secours. 
 Gloire au Père et au Fils et au Saint-Esprit 
 Pour les siècles des siècles, amen. 

 

Ps 99 : On chante (ou on récite) le psaume soit en 
alternance soliste – tous ; soit en alternance de 
deux chœurs. 

 

Acclamez le Seigneur, terre entière, + 
Servez le Seigneur dans l’allégresse, 
Venez à lui avec des chants de joie ! 
 

Reconnaissez que le Seigneur est Dieu, + 
Il nous a faits et nous sommes à lui, 
Nous, son peuple, son troupeau. 
 

Venez dans sa maison lui rendre grâce,+ 
Dans sa demeure chanter ses louanges ; 
Rendez-lui grâce et bénissez son nom ! 
 

Oui, le Seigneur est bon,+ 
Eternel est son amour, 
Sa fidélité demeure d’âge en âge. 

 

Tous : Gloire au Père, au Fils, au Saint-Esprit, + 
Au Dieu qui est, qui était et qui vient, 
Pour les siècles des siècles, amen. 

 
Hymne  (Au choix : Croix plantée sur nos chemins  
 ou Au cœur de nos détresses) 
 

Ref : Croix plantée sur nos chemins, bois fleuri du sang versé. 
 Croix plantée sur nos chemins, sauve en nous l’espoir blessé. 
 

1. Aux branches mortes de Judée, voici la vie qu’on assassine 
La voix du Juste condamné s’éteint sans bruit sur la colline. 

 

2. Le Fils de l’Homme abandonné connaît la nuit de la souffrance 
Le sang jaillit de son côté comme un grand fleuve d’espérance. 

 

3. Tu crois, Seigneur, au lendemain comme un veilleur attend l’aurore 
Les yeux remplis de ton matin, nous veillerons longtemps encore. 

 

4. C’est au printemps que germera le grain tombé en pleine terre 
Bientôt la Pâque fleurira comme une gerbe de lumière. 
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Ou 
 

1.  Au cœur de nos détresses, aux cris de nos douleurs 
C’est toi qui souffres sur nos croix et nous passons sans te voir.    (bis) 

 

2. Au vent de nos tempêtes, au souffle des grands froids 
C’est toi qui doutes sur nos croix et nous passons sans te voir.    (bis) 

 

3. Au pas de nos déroutes, aux larmes du remords, 
C’est toi qui pleures sur nos croix et nous passons sans te voir.   (bis) 

 

4. Aux nuits de solitudes, au soir de l’abandon, 
C’est toi qui meurs sur nos croix et nous passons sans te voir.    (bis) 

 

 

Psalmodie  On s’assied. Pour chaque psaume, on 

commence par chanter (ou lire) l’antienne puis 
on chante (ou on récite) le psaume soit en 
alternance soliste – tous ; soit en alternance de 
deux chœurs. 

 
Ps 39 :  Antienne : C’est toi qui souffres sur nos croix et nous passons sans te voir. 

 
D'un grand espoir j'espérais le Seigneur :  
il s'est penché vers moi pour entendre mon cri. 
Il m'a tiré de l'horreur du gouffre, de la vase et de la boue ;  
il m'a fait reprendre pied sur le roc, il a raffermi mes pas. 
 

Dans ma bouche il a mis un chant nouveau,  
une louange à notre Dieu.  
Beaucoup d'hommes verront, ils craindront,  
ils auront foi dans le Seigneur. 
 

Heureux est l'homme qui met sa foi dans le Seigneur  
et ne va pas du côté des violents, dans le parti des traîtres. 
Tu as fait pour nous tant de choses, toi, Seigneur mon Dieu !  
Tant de projets et de merveilles : non, tu n'as point d'égal !  
Je les dis, je les redis encore ;  
mais leur nombre est trop grand !  
 

Tu ne voulais ni offrande ni sacrifice, 
tu as ouvert mes oreilles ;   
tu ne demandais ni holocauste ni victime, 
alors j'ai dit : « Voici, je viens.  
 

« Dans le livre, est écrit pour moi 
ce que tu veux que je fasse.  
Mon Dieu, voilà ce que j'aime :  
ta loi me tient aux entrailles. » 
 

J'annonce la justice dans la grande assemblée ;  
vois, je ne retiens pas mes lèvres, Seigneur, tu le sais. 
Je n'ai pas enfoui ta justice au fond de mon cœur, +  
je n'ai pas caché ta fidélité, ton salut ;  
j'ai dit ton amour et ta vérité à la grande assemblée. 
 

Toi, Seigneur, ne retiens pas loin de moi ta tendresse ;  
que ton amour et ta vérité sans cesse me gardent ! 
Les malheurs m'ont assailli :  
leur nombre m'échappe !  
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Mes péchés m'ont accablé :  
ils m'enlèvent la vue !  
Plus nombreux que les cheveux de ma tête, 
ils me font perdre cœur. 
 

Daigne, Seigneur, me délivrer ;  
Seigneur, viens vite à mon secours ! 
Mais tu seras l'allégresse et la joie  
de tous ceux qui te cherchent ;  
 

Toujours ils rediront : « Le Seigneur est grand ! »  
ceux qui aiment ton salut. 
Je suis pauvre et malheureux,  
mais le Seigneur pense à moi.  
Tu es mon secours, mon libérateur :  
mon Dieu, ne tarde pas ! 
 

Tous : Gloire au Père, au Fils, au Saint-Esprit 
Pour les siècles des siècles, amen. 
 
 

Ps 87 :  Antienne : C’est toi qui meurs sur nos croix et nous passons sans te voir. 
 
Seigneur, mon Dieu et mon salut,  
dans cette nuit où je crie en ta présence, 
que ma prière parvienne jusqu'à toi,  
ouvre l'oreille à ma plainte. 
 

Car mon âme est rassasiée de malheur,  
ma vie est au bord de l'abîme ; 
on me voit déjà descendre à la fosse, 
je suis comme un homme fini. 
 

Ma place est parmi les morts, 
avec ceux que l'on a tués, enterrés,  
ceux dont tu n'as plus souvenir,  
qui sont exclus, et loin de ta main. 
 

Tu m'as mis au plus profond de la fosse,  
en des lieux engloutis, ténébreux ; 
le poids de ta colère m'écrase, 
tu déverses tes flots contre moi. 
 

Tu éloignes de moi mes amis,  
tu m'as rendu abominable pour eux ;  
enfermé, je n'ai pas d'issue : 
à force de souffrir, mes yeux s'éteignent.  
 

Je t'appelle, Seigneur, tout le jour,  
je tends les mains vers toi : 
fais-tu des miracles pour les morts ?  
leur ombre se dresse-t-elle pour t'acclamer ? 
 

Qui parlera de ton amour dans la tombe, 
de ta fidélité au royaume de la mort ? 
Connaît-on dans les ténèbres tes miracles,  
et ta justice, au pays de l'oubli ? 
 

Moi, je crie vers toi, Seigneur ;  
dès le matin, ma prière te cherche : 
pourquoi me rejeter, Seigneur,  
pourquoi me cacher ta face ? 
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Malheureux, frappé à mort depuis l'enfance,  
je n'en peux plus d'endurer tes fléaux ; 
sur moi, ont déferlé tes orages :  
tes effrois m'ont réduit au silence. 
 

Ils me cernent comme l'eau tout le jour,  
ensemble ils se referment sur moi. 
Tu éloignes de moi amis et familiers ;  
ma compagne, c'est la ténèbre. 
 

 Pas de doxologie au terme de ce psaume. 
Quelqu’un monte au lieu de la Parole et lit. 

 
 
Lecture  

 
04 Les israélites quittèrent Hor-la-Montagne par la route de la mer des Roseaux en 
contournant le pays d’Édom. Mais en chemin, le peuple perdit courage. 05 Il récrimina 
contre Dieu et contre Moïse : « Pourquoi nous avoir fait monter d’Égypte ? Était-ce 
pour nous faire mourir dans le désert, où il n’y a ni pain ni eau ? Nous sommes 
dégoûtés de cette nourriture misérable ! » 06 Alors le Seigneur envoya contre le peuple 
des serpents à la morsure brûlante, et beaucoup en moururent dans le peuple 
d’Israël.07 Le peuple vint vers Moïse et dit : « Nous avons péché, en récriminant contre 
le Seigneur et contre toi. Intercède auprès du Seigneur pour qu’il éloigne de nous les 
serpents. » Moïse intercéda pour le peuple, 08 et le Seigneur dit à Moïse : « Fais-toi un 
serpent brûlant, et dresse-le au sommet d’un mât : tous ceux qui auront été mordus, 
qu’ils le regardent, alors ils vivront ! » 09 Moïse fit un serpent de bronze et le dressa au 
sommet du mât. Quand un homme était mordu par un serpent, et qu’il regardait vers 
le serpent de bronze, il restait en vie ! 

(Nb 21, 4-9) 

 
Un instant de silence puis 

 
Jésus dit : « 31 Maintenant a lieu le jugement de ce monde ; maintenant le prince de 
ce monde va être jeté dehors ; 32 et moi, quand j’aurai été élevé de terre, j’attirerai à 
moi tous les hommes. » 33 Il signifiait par là de quel genre de mort il allait mourir. 
 

 (Jn 12, 31-33) 

 
On se recueille un instant en silence. 

  
♫ Par la croix du fils de Dieu signe levé qui rassemble les nations 

Par le corps de Jésus Christ dans nos prisons, innocent et torturé, 
Sur les terres désolées, terres d’exil, sans printemps, sans amandier. 

 

Fais paraître ton jour et le temps de ta grâce ! 
Fais paraître ton jour, que l’homme soit sauvé ! 
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Méditation Quelqu’un lit le texte de méditation suivant ou un 

autre du même genre. 
 

Dans tout vivant qui est brisé, c’est Dieu qui est mis en morceaux, Dieu nous le révèle 
en Jésus-Christ. Pour accompagner l’homme et ne pas le laisser solitaire en proie au 
mal qui le broie, Dieu, volontairement, se laisse briser pour dire que la souffrance, 
n’importe laquelle, est un mal absolu et qu’il faut la présence même de Dieu pour la 
combattre et ne pas la laisser nous emporter. C’est ainsi que Dieu sauve l’homme : 
en acceptant d’être lui-même en morceaux,  afin que l’homme ne soit pas livré au 
désespoir mais qu’il sache que Dieu étant à ses côtés, son visage d’homme retrouve 
sa beauté et garde son intégrité au-delà du mal et même de la mort. C’est pour cette 
raison que nous prions Jésus le crucifié.  
Pour nous, pour nos frères, pour les vaincus de l’histoire, pour le monde.  
Nous tourner vers la croix, ce n’est pas démission de notre part ; c’est le cri de notre 
espérance : regardez, un jour nouveau se lève ; regardez : l’homme est sauvé. 
 

On se recueille un instant en silence. 
 
On chante,  

 
♫ Par la croix de l'Homme-Dieu, arbre béni où s'abritent les oiseaux, 

Par le corps de Jésus Christ recrucifié dans nos guerres sans pardon, 
Sur les peuples de la nuit et du brouillard que la haine a décimés. 

 
Fais paraître ton jour et le temps de ta grâce ! 
Fais paraître ton jour, que l’homme soit sauvé ! 

 
Sans transition, on propose les intercessions 
avec un instant de silence entre chacune (pas de 
refrain) 
 

Intercessions 

 
Nous portons devant toi, Seigneur, la croix de tous ceux qui souffrent dans leur 
corps : malades, accidentés, handicapés... 

 
Nous portons devant Toi, Seigneur, la croix de tous ceux qui souffrent dans leur 
cœur : ceux qui vivent sans espoir, ceux qui vivent sans amour... 
 
Nous portons devant Toi, Seigneur, la croix de toutes les victimes innocentes et en 
particulier de tous les enfants qui souffrent de la folie des adultes... 
 
Nous portons devant Toi, Seigneur, la croix des pays en guerre, des pays où sévit 
la famine, des pays où les droits de l'homme sont bafoués... 
 
Nous portons devant Toi, Seigneur, la croix de notre Eglise, parfois déchirée par les 
conflits, parfois rongée par l'intolérance, parfois meurtrie par les sandales... 
 
Nous portons devant Toi, Seigneur, toutes nos croix à nous : nos souffrances et nos 
doutes ; nos peurs et nos tristesses ; nos erreurs et nos péchés... 
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On se lève. 

 
Cantique de Siméon Antienne : En tes mains, Seigneur, je remets mon esprit. 

 
Maintenant, ô Maître souverain,  
tu peux laisser ton serviteur s’en aller en paix selon ta Parole. 
 
Car mes yeux ont vu ton salut  
que tu préparais à la face des peuples. 
 
Lumière qui se révèle aux les nations 
et donne gloire à ton peuple Israël. 
 
Gloire au Père, au Fils, au Saint-Esprit 
Pour les siècles des siècles. Amen. 

 
L’animateur reprend : 

 

Avec la même confiance que le Christ, fidèle à l’amour du Père jusqu’à la croix, 
faisons, nous aussi, acte d’abandon filial et avec les mots qu’il nous a appris, nous 
prions ensemble en disant :  
 
NOTRE PÈRE…  
 

Quelqu’un conclut la prière 
 

Père, c’est une lueur d’espérance que nous sommes venus puiser aujourd’hui au 
pied de la croix du Fils. Aux heures où nous célébrons le don de son amour, dans la 
non-violence et le pardon offert, donne-nous d’être disciples fidèles à le suivre sur 
la route où il nous entraine, lui le jour nouveau pour notre terre, la lumière du 
monde, Seigneur de Pâques pour les siècles des siècles. 
 

Que le Seigneur nous bénisse et nous garde, le Père, le Fils et le Saint-Esprit. 
Amen. 
 

Soliste : Bénissons le Seigneur 
Tous : Nous rendons grâce à Dieu. 

 
 

♫ Fais paraître ton jour et le temps de ta grâce ! 
Fais paraître ton jour, que l’homme soit sauvé ! 


